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	1. Bases de données  Y.BALOUKI 1
Systèmes d’information
& Bases de Données
& SQL
 


	2. Objectifs
 Connaître les  principales caractéristiques d'un
système d'information
Comprendre la structure d'une base de données
Maîtriser les bases du langage SQL
Compléments nécessaires
Accès à un serveur de bases de données (MySQL, etc.)
Niveau de compétences en pré-requis
Pas de connaissance particulières
 


	3. Bases de données  3
Partie 1: Système d’Information
I. Définition
II. Analyse et Conception d’ un SI
III.Méthodologie
IV.Cycle d’Abstraction
 


	4. Bases de données  4
Partie 2: Bases de Données
I. Préliminaire
II. Bases de données
III.Système de Gestion de Bases de Données
IV.Les différents niveaux de représentation d’une Base de
Données
V. Les principaux modèles de données
VI.L’algèbre relationnelle
VII.Passage du MCD au modèle relationnel
 


	5. 5
Partie 3: Introduction  à SQL et MySQL
1. Définition des données
Tables relationnelles
 Création d’une table (CREATE TABLE)
 Délimiteurs
 Sensibilité à la casse
 Commentaires
 Premier exemple
 Contraintes
 Conventions recommandées
 Types des colonnes
 Structure d’une table (DESCRIBE)
 Restrictions
Index
 Création d’un index (CREATE INDEX)
Destruction d’un schéma
 Suppression d’une table (DROP TABLE)
 Ordre des suppressions
 


	6. 6
Partie 3: Introduction  à SQL et MySQL
2. Manipulation des données
Insertions d’enregistrements (INSERT)
 Syntaxe
 Renseigner toutes les colonnes
 Renseigner certaines colonnes
 Plusieurs enregistrements
 Ne pas respecter des contraintes
 Données binaires
 Énumérations
 Dates et heures
Modifications de colonnes
 Syntaxe (UPDATE)
 Modification d’une colonne
 Modification de plusieurs colonnes
 Modification de plusieurs enregistrements
 


	7. 7
Partie 3: Introduction  à SQL et MySQL
3. Interrogation des données
Généralités
 Syntaxe (SELECT)
 Projection (éléments du SELECT)
 Extraction de toutes les colonnes
 Extraction de certaines colonnes
 Alias
Restriction (WHERE).
 Opérateurs de comparaison
 Opérateurs logiques
 Opérateurs intégrés
Fonctions
 Caractères
 Numériques.
 Fonction pour les bits
 Dates
 Conversions
 Comparaisons
 Énumérations
 Autres fonctions.
Regroupements
 Fonctions de groupe . .
 Étude du GROUP BY et HAVING
 



	9. Améliorer en permanence  la qualité, le coût et la productivité :
C’est l’enjeu des entreprises
Augmentation
de la concurrence
Augmentation
de la qualité
Augmentation
de la réactivité
Diminution des
coûts de
fabrication.
Diversité
des produits
Quels outils donner au décideur pour comprendre,
dimensionner, piloter, et gérer ces systèmes
Ouverture des
marchés
Introduction au SI
9
 


	10. Vision globale d’une  entreprise
 


	11. Décider des actions  à conduire.
Collecter,
mémoriser,
traiter,
distribuer,
l’information.
Assurer les fonctions :
. facturer les clients,
. fabriquer les produits,
. …
Vision globale d’une entreprise
11
 


	12.  Ensemble complexe,  composé de données et de
liens.
 Décrit une activité.
 Plusieurs valeurs possibles.
12
L’information…?
 


	13. Système d’information -  Définition
Un système d'Information (noté SI) représente
l'ensemble des éléments participant :
 à la gestion,
 au traitement,
 au transport et,
 à la diffusion,
de l'information au sein de l'organisation.
13
 


	14. 14
Et la grande  question est…
Comment réaliser un « bon » système d’information ?
La réponse sur les techniques et démarches classiques du Génie Logiciel :
•Analyse
• de l’existant et des besoins de l’utilisateur.
•Conception
• du système et du logiciel.
•Réalisation
• Traduction des algorithmes dans un langage choisi.
•Tests du logiciel
• Vérification et validation du logiciel.
• Tests de non régression.
•Exploitation
• Utiliser le logiciel une fois installé.
•Maintenance
• Correction des erreurs.
• Ajouts de fonctionnalité.
•…
 


	15. 15
Analyse et Conception  de Système
d’Information
Que faut-il pour analyser, concevoir…?
On doit :
• avoir une vision abstraite du fonctionnement,
• garantir les délais, la pertinence, l’efficacité,
• faciliter la maintenance,
• prolonger la durée de vie,
• …
Nous avons, donc, besoin :
• de MODELES,
• de METHODOLOGIE.
 


	16. 16
• Un modèle  est par définition une représentation abstraite, d’une partie du
monde réel, exprimée dans un langage de représentation.
• Ce langage peut être :
• formel : ayant une syntaxe et une sémantique bien définies comme
• la logique du premier ordre ou,
• un langage informatique,
• …
• Semi-formel : notation graphique normalisée.
• Informel : description en langage naturel.
Modèle…c’est quoi ?
 


	17. 17
Les principales motivations  sont :
- comprendre et analyser la structure et le fonctionnement de l’entreprise ;
- prévoir (de manière fiable) le comportement et les performances des
processus opérationnels avant leur implantation ;
- choisir la (ou les) meilleure(s) alternative(s) d'implantation ;
- identifier les risques d'implantation à gérer ;
- justifier les choix d'implantation sur des critères liés aux ressources et aux coûts
(méthodes de comptabilité par activités, par exemple) ;
- bâtir une vision commune du fonctionnement de l’entreprise et la
communiquer facilement au plus grand ensemble possible du personnel.
Modèle…pourquoi ?
 


	18. 18
• Formalisation claire  et complète du problème informationnel.
• Maîtrise de la résolution du problème par l’utilisation de critères
objectifs pour évaluer les solutions.
• Construction de SI pertinents, complets, cohérents, fiables flexibles
et adaptatifs.
• Évaluation du SI à tout moment de son cycle de vie.
• Faciliter la coopération entre concepteurs, informaticiens
gestionnaires, utilisateurs.
• Rigueur dans l’élaboration de la solution.
• Réduire les coûts et les délais.
Méthodologie…pourquoi ?
 


	19.  Approche cartésienne.
  Orientée traitements.
 Approche systémique.
 Orientée données.
 Approche Objet.
 Orientée données et traitements.
Méthodologie…Typologie
 


	20.  MERISE :  Méthode d’Etude et de
Réalisation Informatique pour les
Systèmes d’Entreprises
(Tardieu, 83).
 AXIAL : analyse et conception des
systèmes d’informations assistés
par logiciel (IBM, 86).
 SSADM : Structured Systems Analysis and
Design Method (CCTA, 80).
 SADT : Structured Analysis and Design
Technique (Softech, 77).
 RUP : Rational Unified Process.
(IBM, 2003).
Méthodologie…exemples
 


	21.  Partir de  principes théoriques,
 pour développer un ensemble cohérent de
modèles qui,
 par des raisonnements simples, se
basant sur des définitions et un
langage (visuel) précis,
 permettent de construire un système
d’information cohérent et efficace.
21
Merise…Démarche
 


	22.  Deux modèles  : données et traitements.
 Elaborés séparément.
 Déclinés sur trois niveaux :
1. Conceptuel.
2. Organisationnel.
3. Opérationnel.
 Validation données / traitements.
22
Merise…deux modèles
 


	23. Système d’information
manuel
Expression des  Besoins
Modèle Conceptuel
Modèle
Organisationnel
Modèle Opérationnel
Système d’information
automatique
•Recueil des informations
•Délimiter le système.
•…
•Construire les MCD et MCT
•Construire les MOD et MOT
•Construire (entre autres) les MLD,MPD …
23
Merise…cycle d’abstraction
 


	24.  Faire l'inventaire  des éléments d’informations circulant
dans le système : existants et demandés.
 Plusieurs approches sont possibles :
 La plus basique (orientée données) repose sur :
 la création d’un dictionnaire de données et,
 la matrice des dépendances fonctionnelles.
 La plus complète (orientée traitement) est basée sur :
 la création du Modèle Conceptuel d’Activité (MCA) et,
 du Modèle Conceptuel de Communication (MCC).
24
Pour ce cours
Recueil et organisation des
informations
 


	25.  Toute donnée  recensée doit être mémorisée.
 Le MCD modélise cette mémoire (collective) du
système.
 Un formalise de référence :
◦ le modèle Entité-Association.
◦ Concepts d’entités et d’associations.
◦ Particulièrement adapté aux Base de Données
relationnelles.
 Redondance interdite !
25
Modèle Conceptuel de Données
(MCD)
 


	26. Modèle Conceptuel de  Traitement (MCT)
 Son objectif est la description de la transformation
des informations.
 Se base sur plusieurs notions :
• Activité : décrit perception globale du fonctionnement du
système, et est, par le fait, complexe.
• Traitement : décrit l’un des composants de l’activité du
système.
• Action : décrit une fonctionnalité atomique dans un
traitement (consultation, mise à jour…).
26
 


	27. Modèles Organisationnelles de  Données et
de Traitements (MOD, MOT)
 Concepts identiques à ceux du MCD et MCT sauf que …
 l’intégration de notions supplémentaires, comme
◦ les lieux (où ?),
◦ Les personnes (qui ?),
◦ Les ressources (comment ?),
◦ …
◦ En bref, les contraintes spatiales et temporelles,
 imposent que,
◦ la redondance de données soit tolérée et que,
◦ les traitements soient raffinés.
27
 


	28. Modèles Opérationnels :  Logique
et Physique
 Le modèle logique représente un choix logiciel pour le
système d'information.
 Le modèle physique reflète un choix matériel pour le
système d'information.
28
 


	29. Chapitre 1 :
Introduction  aux Bases de Données
Bases de données 29
Partie 2: Bases de Données
 


	30. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
Bases de données 30
I.1. Information & Donnée
Définitions :
Information : c’est un élément de connaissance concernant des faits,
des sujets ou des éléments particuliers.
Donnée : représentation conventionnelle d’un élément de connaissance
que traite l’ordinateur.
Exemple :
Informations concernant un client : le nom, le prénom l’adresse, le tel…
 


	31. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
LES LIMITES DU TABLEUR EXCELB :
Bases de données Y.Balouki 31
 


	32. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
LES LIMITES DU TABLEUR EXCELB :
Bases de données Y.Balouki 32
Le lien
 


	33. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
Besoins :
- Persistance de données.
- Quantité très importante de données à gérer.
- Cohérence de données, intégrité…
- Non redondance de données.
 Organisation logique et physique des données
indépendamment des traitements.
Bases de données Y.Balouki 33
 


	34. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
I.2. Historique
Historiquement, l’information a vu deux approches :
 Approche système de fichiers
 Approche base de données
Bases de données 34
 


	35. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
Approche système de fichiers :
Bases de données Y.Balouki 35
 Utiliser un ensemble de fichiers de données.
 Définir les données en fonction des traitements (dépendance
données/programmes).
 Toute application a ses propres fichiers.
 


	36. Bases de données  36
 


	37. Exemple :
Pour gérer  l’ensemble des données d’une entreprise, chaque service définit ses
fichiers en fonction de ses besoins.
 Fichier Client : service "Gestion des clients"
(Code client, Nom client, N°rue, ville)
 Fichier Commande: Service commercial
(N°commande, date commande, total commande, code client, nom client,
adresse)
 Fichier Détail commande : Service commercial
(N° commande, N°ligne commande, code produit, Prix unitaire, Qté
commandée)
 Fichier Produit : service "Gestion de stock"
(Code produit, libellé produit, Prix unitaire, Qté en stock)
Bases de données Y.Balouki 37
 


	38. Bases de données  Y.Balouki 38
Inconvénients:
•Redondance de données Risque d’incohérence de données lors
de la m.à.j des fichiers.
•Difficulté des traitements (consultation et m.à.j).
•Pas d’intégrité:
-On peut passer une commande d’un client qui n’existe pas
dans le fichier Client.
-Total commande donnée calculée…
•Tout contrôle sur les valeurs des données doit être traité par les
programmes.
•Manque de confidentialité…
 


	39. Introduction aux Bases  de Données
I. Préliminaire
Approche base de données :
Bases de données 39
•Date de 1963-63
•Représentation fidèle du monde réel.
•Intégration des données dans un seul fichier (la Base de Données).
•Indépendance données/programmes.
•Gestion d’une quantité importante de données.
•Organisation et gestion de la BD réalisées par un logiciel spécifique.
 


	40. Bases de données  Y.Balouki 40
 


	41. Introduction aux Bases  de Données
II. Bases de données
Bases de données Y.Balouki 41
Définition :
Une base de données (BD) est un ensemble structuré de données peu
redondantes que possible enregistrés (stockées) sur des supports
accessibles par l’ordinateur de façon à être indépendantes des
programmes qui les utilisent.
Par exemple, dans une entreprise constituée de plusieurs services
(service commercial, service d’approvisionnement, etc.), la BD sera
partagée et utilisée par différents services qui n’ont pas les mêmes
besoins.
 


	42. Introduction aux Bases  de Données
II. Bases de données
Remarque :
Ne pas confondre Base de données et banque de données.
Bases de données Y.Balouki 42
- Base de données :
• ensemble d’informations d’une entreprise ou administration crée pour des
besoins de gestion.
•données de natures différentes (relatives aux clients, produits, employés…).
- Banque de données :
• rassemble des informations relatives à un domaine (économique, médical,
géographique…) de même nature et de même structure. Par exemple : banque
de données documentaire.
•l’utilisateur ne connaît pas ce qu’il cherche (recherche au moyen d’une clé…).
 


	43. Introduction aux Bases  de Données
III. Système de Gestion de Bases de Données
Bases de données Y.Balouki 43
Définition :
Le SGBD est un logiciel (ensemble de programmes) permettant à un
utilisateur d’interagir avec une base de données. Le SGBD assure la
création et l’exploitation des BD.
A titre d’exemple, il permet aux utilisateurs de créer une BD, extraire,
modifier ou supprimer des données…
 


	44. Introduction aux Bases  de Données
III. Système de Gestion de Bases de Données
Bases de données 44
 



	46. Introduction aux Bases  de Données
III. Système de Gestion de Bases de Données
Le SGBD assure notamment l’interface entre la BD
physique et les programmes d’application (P1, P2,
P3…) qui réalisent des accès, des traitements et
des m.à.j.
Bases de données Y.Balouki 46
Contrairement aux programmes utilisés avec les fichiers
classiques, on ne connaît pas l’implantation physique des
données.
 


	47. Introduction aux Bases  de Données
III. Système de Gestion de Bases de Données
Fonctions d’un SGBD :
Bases de données Y.Balouki 47
•Intégration des données sans redondance
•Partage des données
•Intégrité des données
•Indépendance données/programmes
•Sécurité des données
•Confidentialité…
 


	48. IV. Les différents  niveaux de représentation d’une
Base de Données
Bases de données Y.Balouki 48
3 niveaux de représentation d’une base de données :
•le niveau interne (schéma physique)
•le niveau conceptuel (schéma conceptuel)
•le niveau externe (le schéma externe).
Quelques exemples de SGBD :
ACCESS, INFORMIX, ORACLE, DBASE IV…
 


	49. IV. Les différents  niveaux de
représentation d’une Base de Données
Bases de données Y.Balouki 49
Schéma externe 1
Base de
données
Niveau externe
la BD vue par les utilisateurs
Niveau conceptuel
la BD vue globalement
Niveau interne
la BD vue par l'informaticien
Schéma externe 3
Schéma externe 2
Schéma conceptuel
 


	50. Bases de données  Y.Balouki 50
 


	51. IV. Les différents  niveaux de
représentation d’une Base de Données
Niveau interne :
Bases de données Y.Balouki 51
•Existence physique
•Comment les données sont stockées sur le disque dur
•Formats de stockage
Niveau conceptuel :
•Décrire d’une manière abstraite l’ensemble des données
•Organisation logique des données
•Élaboration d’un schéma conceptuel : modèle de données.
 


	52. IV. Les différents  niveaux de représentation
d’une Base de Données
Niveau externe :
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•Vision de tout ou partie du schéma conceptuel par un groupe
d’utilisateurs concerné par une application
•Sous-schéma conceptuel, mais il peut apporter plus
d’informations.
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V. Les principaux modèles de données
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- Modèle de données : description logique des données et des
relations qui les associent.
-Il existe plusieurs modèles de données :
•le modèle hiérarchique,
•le modèle réseau,
•le modèle relationnel
•et récemment le modèle objet.
 


	54. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Le modèle hiérarchique :
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•Les données et les relations entre elles sont représentées par un arbre ordonné.
•Les premiers systèmes datent des années 60. Ex. IMS (pour Information
Management System) d’IBM.
•Formalisme de lien hiérarchique entre entités :
Entité 1
Entité 2 Entité 3
 


	55. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Exemple :
Un client peut effectuer une ou plusieurs commandes concernant un ensemble de
pièces.
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Nom client Adresse N° Tel
N°commande Date commande
N°pièce Prix unitaire Quantité
 


	56. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Le modèle réseau :
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•Les enregistrements sont liés par des traits formant un graphe.
•Offre plus de liaisons (associations) entre les données.
•Normalisé par le groupe CODASYL : Conference On Data Systems Languages en
1971
•Ex. IDS : Integrated Data Store
•Formalisme du modèle réseau :
Entité 1
Entité 3
Entité 2
 


	57. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Exemples :
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N°commande Date commande
Nom client Adresse N° Tel
1 22/04/2003
Alami Adr1 037 -- -- --
2 22/06/2003
 


	58. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Le modèle relationnel :
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•Inventé par CODD à IBM en 1970.
•Repose sur le principe de relation (au sens mathématique) entre les
données
•Traduire le modèle Entité-Association (modèle schématique) en un
modèle réel.
•Données structurées en des tables. (voir chap. 3)
 


	59. Introduction aux Bases  de Données
V. Les principaux modèles de données
Le modèle objet :
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•date des années 90 et repose sur le concept d’objet.
•Chaque entité est représentée par un objet.
•Représentation fidèle du monde réel.
•Standard ODMG-93 proposé par Object Database Management
Group.
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Chapitre 2 :
Modèle Conceptuel de Données
MCD
 


	61. Modèle Conceptuel de  Données
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Objectif:
Après-avoir collecté l’ensemble des données (du système à informatiser) à
partir des documents et des fichiers existants, on doit étudier les liens qui
existent entre ces données afin de proposer une représentation schématique
appelée Modèle Conceptuel de Données (MCD).
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I. Définitions
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1-Propriété :
C’est un élément d’information issu du réel perçu susceptible de prendre des
valeurs différentes.
Exemple : nom client, adresse client.
Il y a trois types de propriétés :
- Élémentaire (simple) : Age, N°pièce
- Composée (concaténée) : Adresse =(Rue, Ville)
- Calculée : Montant TVA = Montant HT * Taux TVA
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I. Définitions
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2-Entité :
C’est une concrétisation du réel perçu. Elle est décrite par une liste de
propriétés qui lui sont spécifiques.
Exemple :
Client (Code Client, Nom Client, Adresse Client)  acteur du réel
Atelier(N°atelier, Nom Atelier, Nom Chef)  lieu
Commande(N°commande, Date commande,Total)  Objet
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I. Définitions
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3- Relation :
Une relation est un ensemble d’interactions semblables qui existent entre les
entités. Elle permet d’associer deux ou plusieurs entités.
Exemple :
Soient les entités Commande(N° commande, Date commande, Total Commande)
et Client(N° Client, Nom Client, Adresse Client).
La Commande Concerne le Client.
"Concerne" est une relation entre les deux entités « Commande » et « Client ».
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I. Définitions
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Formalisme du Modèle Entité–Relation :
Nom de l’entité 3
Nom propriété 1
Nom propriété 2
………………….
………………….
………………….
Nom de l’entité 2
Nom propriété 1
Nom propriété 2
………………….
………………….
………………….
Nom de l’entité 1
Nom propriété 1
Nom propriété 2
………………….
………………….
………………….
Nom de la Relation
Nom propriété 1
Nom propriété 2
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Exemple : Un bon de commande contient un ensemble
de quantités de pièces fabriquées par des machines
spécifiques.
Pièce Machine
N° Pièce
Nom pièce
Prix unitaire
N° machine
Nom machine
Durée de vie
Commande
N° commande
Date commande
Montant HT
Fabriquer
Contenir
Qté fabriquée/j
Qté commandée
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I. Définitions
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4- Occurrence :
Une occurrence d’une entité (resp. relation) est un
élément particulier de ce type.
Exemples :
(1, ‘Cylindre’, 300) une occurrence de l’entité « Pièce ».
(350) est une occurrence de la relation « Fabriquer ».
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I. Définitions
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5- Identifiant :
L’identifiant d’une entité ou d’une relation est une propriété
permettant d’identifier une et une seule occurrence de ce type.
Exemple :
N° pièce est un identifiant de l’entité « Pièce ».
N.B.
Une entité peut avoir plus d’un identifiant.
Une relation peut ne pas avoir d’identifiant.
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6- Clé primaire d’une entité :
La clé primaire d’une entité est le groupe minimal de
propriétés qui identifient cette entité.
Exemples :
- N° pièce permet d’identifier Nom pièce et Prix unitaire :
N°pièce est la clé primaire de l’entité "Pièce".
- Les propriétés N°pièce et Nom pièce permettant
d’identifier le prix unitaire, mais elles ne constituent pas
une clé primaire de l’entité «Pièce».
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7- Clé primaire d’une relation :
La clé primaire d’une relation est composée des clés
primaires des entités formant cette association.
Exemples :
(N°pièce, N°machine) est la clé primaire de la relation
"Fabriquer".
(N°pièce, N°commande) est la clé primaire de la relation
"contenir".
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8- Cardinalité :
La cardinalitécaractérise la participation d’une entité à
une association
Elle représente le nb d’occurrences de l’association
pour chaque occurrence de l’entité
On distingue:
la cardinalité minimale: donne le nb minimum de
participation de chacune des occurrences de l’entité à
l’association
la cardinalité maximale: donne le maximum de
chacune des occurrences de l’entité à l’association
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Exemple 1 : Un bon de commande contient au moins une pièce
fabriquée au moins par une machine. Chaque machine fabrique au
moins une pièce. Une pièce peut ne pas être commandée.
Pièce
Machine
N° Pièce
Nom pièce
Prix unitaire
N° machine
Nom machine
Durée de vie
Commande
N° commande
Date commande
Montant HT
Fabriquer
Contenir
Qté fabriquée/j
Qté commandée
1, n 1, n
0, n
1, n N.B.
0cardinalité minimale1
1cardinalité maximalen
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Exemple 2 : Une usine contient des machines qui peuvent fabriquer
au moins un type de pièce. Chaque pièce peut être fabriquée par une ou
plusieurs machines. Chaque type de machine est construit par un ou
plusieurs fournisseurs. Le fournisseur peut construire une ou plusieurs
marques de machines.
Pièce Machine
N° Pièce
Nom pièce
Prix unitaire
N° machine
Nom machine
Durée de vie
Fournisseur
N° Fournisseur
Nom Fournisseur
Adresse
Fabriquer
Construire
Qté fabriquée/j
Qté machines
Fabriquées/j
1, n
1, n
1, n
1, n
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9- Dépendance fonctionnelle :
Les formes normales s’appliquent aux entités et aux
relations
 Elles ont pour objectif de vérifier la non redondance de
l’information dans le modèle et de proposer les
transformations applicables sans perte d’informations
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9- Dépendance fonctionnelle entre propriétés :
Deux propriétés p1 et p2 sont reliées par une dépendance
fonctionnelle si la connaissance de p1 détermine une et
une seule valeur de p2. On note : p1—df – p2.
Exemples :
N°pièce – df – Nom pièce
N°pièce – df – prix unitaire
 N°pièce – df – Nom pièce, prix unitaire
N°pièce+N°commande – df – qté commandée
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10- Dépendance fonctionnelle élémentaire :
p1 et p2 sont reliées par une dépendance
fonctionnelle élémentaire si on a :
-p1—df – p2.
-Aucune partie stricte de p1 ne détermine p2.
On note : p1  p2.
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Exemples :
 N°pièce+Nom pièce Prix unitaire
(d.f.non élémentaire)
On a : N°pièce  prix unitaire
 N°pièce+N°commande  Qté commandée
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11- Dépendance fonctionnelle élémentaire directe :
p1 et p2 sont reliées par une dépendance
fonctionnelle élémentaire directe s’il n’existe aucune
propriété p3 telle que : p1  p3 et p3  p2.
Exemple :
 N°commande  Montant TVA n’est pas directe. En effet :
N°commande  Montant HT et Montant HT  Montant TVA
 N° commande  Nom client n’est pas directe
 


	79. Axiomes d’Armsrong
 Réflexivité  Y ⊂ X => X → Y
 Augmentation X → Y => XZ → YZ
 Transitivité X → Y et Y → Z => X → Z
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	80. Propriétés déduites
 Union  X → Y et X → Z => X → YZ
 Pseudo-transitivité X → Y et YW → Z => XW → Z
 Décomposition X → Y et Z ⊂ Y => X → Z
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Étape 1 : Établissement de la liste des propriétés
synonymes =plusieurs signifiants pour un signifié
Exemple : N° pièce et Code Pièce sont des synonymes
Établir la liste des propriétés à partir des documents échangés entre les
différents utilisateurs de la BD.
Supprimer les synonymes:
Supprimer les propriétés de noms différents provenant d’un ou
plusieurs documents ayant la même signification.
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II. Règles de construction
Régler les polysèmes:
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polysème =un signifiant pour plusieurs signifiés
Exemples :
 N° dans un document « pièce » signifiant N°pièce et N° dans un
autre document « machine » signifiant N°machine. Il faut donc
régler ce problème en les remplaçant resp. par N°pièce et
N°machine.
 Prix peut signifier prix d’achat et prix de vente dans deux
documents différents.
Un polysème est une propriété qui a plusieurs significations dans un
ou plusieurs documents.
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II. Règles de construction
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Codification des entités :
On doit ajouter des codes identifiant les entités s’ils n’existent
pas sur les documents.
Exemple :
Pièce(Nom pièce, Prix unitaire)
 Pièce(N° pièce, Nom pièce, Prix unitaire)
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II. Règles de construction
Étape 2: Établissement du dictionnaire de données
Tableau dont les colonnes contiennent :
- Le nom abrégé de la propriété,
- Sa signification (description),
- Son type : Numérique(N), Alphabétique(A),
Alphanumérique(AN), Date(D),
- Sa longueur,
- Sa nature : Élémentaire (E), Concaténée (CO), Calculée (CA),
- Observations indiquant les contraintes d’intégrités sur les
propriétés, leurs formats de saisie, etc.
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Exemple :
 


	85. Liste des informations  que le système informatique doit acquérir et mémoriser
pour produire les résultats escomptés.
on distingue 3 types de données :
Données élémentaires
Elles ne sont pas obtenues par calcul à partir d'autres données.
Exemple :
On donne la quantité, le prix de l'article, calculer le coût total..
La quantité et le prix sont des données élémentaires
Données calculées.
Elles résultent d'un calcul effectué à partir d'autres données.
Le coût total est une donnée calculée (= qte * prix unitaire).
Données paramètres.
C'est une donnée qui ne prend qu'une unique valeur.
Exemple :
L'entreprise s'appelle PVF.
Le dictionnaire de données
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Libellé pièce
N°pièce
N°commande : --------------- Date commande : --/--/---
N° client : -------------- Nom client : --------------------
Adresse : --------------------
--------------------
Prix unitaire Quantité Montant HT
Total : -------------------
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II. Règles de construction
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Nom Signification Type Longueur Nature Observation
NCDE
DATEC
NCLI
NOMCLI
ADRCLI
RCLI
VCLI
NPIECE
LIBPIECE
QTEC
PUNIT
MONT
TOTAL
N° commande
Date commande
N° client
Nom client
Adresse
Rue Client
Ville client
N° pièce
Libellé pièce
Quantité commandée
Prix unitaire de pièce
Montant HT
TOTAL HT de commande
N
Date
N
A
AN
AN
A
N
A
N
N
N
N
6
8
6
25
50
30
20
6
30
4
6
10
12
E
E
E
E
CO
E
E
E
E
E
E
CA
CA
jj/mm/aaaa
Rue + Ville
PUNIT*QTE
C
 MONT
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II. Règles de construction
Étape 3 : dépendances fonctionnelles
élémentaires directes (DFED)
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•déterminer les dépendances fonctionnelles élémentaires directes entre
les propriétés.
•représenter les DFED dans un graphe
Les propriétés TOTAL, MONTANT et ADRESSE sont supprimés
dans la deuxième étape.
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II. Règles de construction
Exemple :
- Liste des DFED associées au document « bon de
commande » :
NCDE  DATEC, NCLI*
NPIECE  LIBPIECE, PUNIT
NCLI  NOMCLI, RCLI, VCLI
NCDE+NPIECE  QTITEC
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II. Règles de construction
- Graphe des DFED :
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NCDE NPIECE
DATEC NCLI LIBPIECE PUNIT
NOMCLI RCLI VCLI
QTEC
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II. Règles de construction
Étape 4 : Élaboration du MCD
- Identifier les entités pertinentes
- et les associations entre ces entités à partir du graphe des DFED
- Recenser les attributs des entités et des associations
- Construire le MCD
- Mettre les cardinalité
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Commande
Client
NCDE
DATEC NCLI
NOMCLI
RCLI
VCLI
Pièce
NPIECE
LIBPIECE
PUNIT
Concerner
Contenir
QTEC
1, 1 1, n
1, n
0, n
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II. Règles de construction
Remarque : MCD en cas de plusieurs documents :
Deux possibilités se présentent :
 Établir une liste globale correspondant à l’ensemble des
documents
 Établir le MCD de chaque document. Le MCD global
est le résultat de la fusion de l’ensemble des MCD.
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III. Normalisation
La normalisation d’un MCD permet d’établir une
conception minimale de la BD (modèle logique).
Tout MCD doit vérifier trois formes normales.
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III. Normalisation
- Première Forme Normale 1FN :
Définition : Dans une entité, toutes les propriétés sont
élémentaires et il existe au moins une clé caractérisant
chaque occurrence de l’objet représenté.
Le MCD est dit en 1FN si toutes ses entités et relations sont en
première forme normale.
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III. Normalisation
Exemple 1 : Passage en première forme normale d’une
entité non normalisée
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Pièce
NPIECE
LIBPIECE
PUNIT
QTITEC
L’entité Pièce n’est pas normalisée.
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III. Normalisation
L’entité pièce devient :
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Pièce Commande
N° Pièce
Libellé pièce
Prix unitaire
N° commande
Contenir
QTITEC
0, n
1, n
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III. Normalisation
Exemple 2 : Passage en 1FN d’une relation non normalisée
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Commande Client
NCDE
DATEC
NCLI
NOMCLI
Concerner
1, 1 1, n
QTITEC
La relation « Concerner » n’est pas en 1FN.
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III. Normalisation
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Commande Client
NCDE
DATEC
NCLI
NOMCLI
Concerner
1, 1 1, n
Pièce
NPIECE
Contenir 0, n
1, n
QTITEC
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III. Normalisation
- Deuxième Forme Normale 2FN :
Définition : Une entité ou relation est en deuxième forme
normale si chaque propriété de cette entité, ou une
relation, dépend de sa clé primaire par une dépendance
fonctionnelle élémentaire. C.à.d., il n’existe pas de df
avec une partie de la clé primaire.
Le MCD est dit en 2FN si toutes ses entités et relations
sont en deuxième forme normale.
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III. Normalisation
Exemple 1 : Passage en deuxième forme normale d’une entité en
1FN
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Commande
# NCDE
# NPRODUIT
- DATE_CDE
- QTITEC
L’entité « commande » est en 1FN.
Mais n’est pas en 2FN.
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III. Normalisation
Le MCD en 2FN est :
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Commande Produit
NCDE
DATE_CDE
NPRODUIT
Contenir
1, n 0, n
QTITEC
Remarque :
Toute entité en 1FN possédant une clé primaire simple (non composée)
est en 2FN.
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III. Normalisation
Exemple 2 : Passage en 2FN d’une relation en 1FN
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Produit Machine
NPRODUIT
LIBPRODUIT
NMACH
NOMMACH
Fabriquer
1, n 1, n
Quantité fabriquée/ jour
Prix unit. Produit
Prix unit. Machine
La relation « Fabriquer » est en 1FN
Mais n’est pas en 2FN.
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III. Normalisation
Le MCD en 2FN est :
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Produit Machine
NPRODUIT
LIBPRODUIT
Prix unit. Produit
NMACH
NOMMACH
Prix unit. Machine
Fabriquer
1, n 1, n
Quantité fabriquée/ jour
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III. Normalisation
- Troisième Forme Normale 3FN
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Définition :
Une entité ou relation est en troisième forme
normale si :
•Elle est en 2FN.
•Toute propriété de cette entité ou relation
dépend de sa clé primaire par une dépendance
fonctionnelle élémentaire directe.
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III. Normalisation
Exemple 1 : Passage en troisième forme normale d’une entité en 2FN
Règles de gestion :
 Chaque Produit a un code de TVA.
 Chaque code peut identifier le taux de TVA correspondant.
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Produit
NPRODUIT
LIBPRODUI
CODTVA
TAUXTVA
L’entité « pièce » est en 2FN.
Mais n’est pas en 3FN car : NPRODUIT  TAUXTVA n’est pas directe.
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III. Normalisation
Le MCD en 3FN est :
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Produit TVA
NPRODUIT
LIBPRODUI
CODTVA
TAUXTVA
Avoir
1, 1 1, n
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III. Normalisation
Exemple 2 : Passage en 3FN d’une relation en 2FN
Le montant HT d’une ligne de commande est le produit de la
quantité et le prix unitaire du produit.
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Commande Produit
NCDE
DATE_CDE
NPRODUIT
PRIX UNIT
Contenir
1, n 0, n
Montant HT
Montant TVA
NPRODUIT+ NCDE  Montant TVA n’est pas directe
Montant TVA=Montant HT*20%
On doit supprimer le MONTANT TVA de la relation
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III. Normalisation
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Commande Produit
NCDE
DATE_CDE
NPRODUIT
PRIX UNIT
Contenir
1, n 0, n
Montant HT
MCD en 3FN:
 


	109. Modèle Relationnel
I. Présentation
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Le modèle relationnel a été inventé en 1970 par CODD à IBM.
Il repose sur le concept de relation entre propriétés.
Il a connu un grand succès grâce à :
- la simplicité : il utilise des structures simples et courantes (tables).
- La rigueur de ses concepts (théorie des ensembles, algèbre relationnelle…)
- Langage de haut niveau (interrogation et manipulation)
 Commercialisation des SGBDR
 


	110. Modèle Relationnel
I. Présentation
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N.B. Ne pas confondre le concept de relation du modèle Entité-
Relation et celui du modèle relationnel. En effet, dans le modèle
Entité-Relation une relation exprime une association entre entités
alors que dans le modèle relationnel, il s’agit d’une relation (au
sens mathématique) entre propriétés.
Exemple :
(Code produit, Libellé produit, P.U.) est une relation liant les
propriétés d’une entité « Produit ».
 


	111. Modèle Relationnel
II. Concepts  de base du modèle relationnel
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1-Domaine :
Un domaine est un ensemble de valeurs que peut prendre une propriété.
Exemples :
- le domaine des entiers.
- le domaine des réels.
- Le domaine des booléens {0, 1}
- Marque_voiture(Renault, FORD, …)=D1
- COULEUR(Bleu, Vert, …)=D2
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 112
Le produit cartésien d’une liste de domaines D1, D2, …Dn est
l’ensemble des n-uplets ou tuples <u1, u2, …nn> tels que uiDi.
Exemple :
(Peugeot, Vert) est un tuple de D1D2.
 


	113. Modèle Relationnel
II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 113
2- Relation :
une relation est un sous-ensemble du produit cartésien d’une
liste de domaines. Elle est caractérisée par un nom significatif
et appelée table. Plus simplement, une relation ou table peut
être vue comme un tableau à deux dimensions dont les
colonnes correspondent aux domaines et les lignes
contiennent les tuples.
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 114
Exemple :
D1D2 donne la relation Voiture :
Marque _Voiture Couleur
Renault
Renault
FORD
FORD
Peugeot
Peugeot
Bleu
Vert
Bleu
Vert
Bleu
Vert
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 115
3- Attribut :
C’est une colonne d’une relation caractérisée par un nom.
Exemple :
Marque, couleur sont des attributs de la relation voiture.
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 116
4- Schéma de relation :
Il est composé du nom de la relation, la liste des attributs avec leurs
domaines et la clé primaire (groupe minimal d’attributs permettant de
déterminer un tuple unique dans la relation).
Exemple :
Voiture(N°Voiture : Entier, Marque : Marque_Voiture, Type :
Caractère(10), Couleur : COULEUR).
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 117
5-Base de données relationnelle :
C’est une base de données dont le schéma est un ensemble de
schémas de relations et dont les occurrences sont des tuples
de ces relations.
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 118
6- Degré de relation :
Le degré d’une relation est le nombre d’attributs qui participent à
la relation.
Exemple :
Soit la table Voiture suivante :
N°Voiture Marque Type Couleur
11-1 1999
11-2 2000
Renault
Peugeot
R19
306
Bleu
Vert
C’est une relation de degré 4.
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
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7- Cardinalité d’une relation :
La cardinalité d’une relation est le nombre de ses tuples.
Exemple :
La cardinalité de la table Voiture de l’exemple précédent est 2.
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II. Concepts  de base du modèle relationnel
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8-Contraintes d’intégrité :
Une contrainte d’intégrité est une règle que doivent respecter les
valeurs de certains attributs ou certains tuples pour assurer la
cohérence du contenu de la BD.
Exemple :
Soit la relation Produit suivante:
Produit(Code prod, Design, Qté_stock, Prix achat, Prix vente)
La quantité en stock doit être supérieure à 0.
Le prix de vente doit être supérieure au prix d’achat.
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8- Classification des contraintes d’intégrité :
Contraintes syntaxiques :
concernant le format des données (domaine de définition) :
• Définition d’un domaine de typage
Ex : dans la table CLIENT, l’attribut cli_num est de type CHAR(8)).
• Définition d’un domaine en plage de valeurs
Ex : dans la table CLIENT, l'attribut cli_age ne peut prendre que des valeurs comprises
entre 0 et 120).
• Définition d’un domaine de variation défini en extension
Ex : dans la table CLIENT, cli_type peut prendre les valeurs Particulier,
Administration,Entreprise ;
dans la table Commande, cmd_statut peut prendre les valeurs
Prévisionnelle, Validée, Urgente).
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8- Classification des contraintes d’intégrité :
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8- Classification des contraintes d’intégrité :
Contraintes syntaxiques :
concernant le format des données (domaine de définition) :
• Définition d’un domaine par défaut
Ex : dans la table COMMANDE, cmd_statut prend par défaut la valeur
'Prévisionnelle').
• Acceptation de la valeur nulle
Ex : dans la table CLIENT, cli_age accepte la valeur nulle
si le client est une personne morale, c'est à dire si l'attribut cli_type prend la valeur
'Administration' ou la valeur 'Entreprise').
 


	124. Modèle Relationnel
II. Concepts  de base du modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 124
8- Classification des contraintes d’intégrité :
Contraintes d’intégrité structurelles
 Clé de table, unicité de valeur pour une donnée
Ex : dans la table CLIENT, cli_num est clé primaire).
 Dépendances fonctionnelles (intrarelation, intratuple)
Ex : dans la table CLIENT, on a les dépendances
cli_num -> cli_nom..
 Contraintes référentielles (interrelation, intrarelation)
Ex : l'attribut cmd_cli de la table COMMANDE doit prendre
comme valeur des valeurs de l'attribut cli_num de la table
CLIENT...).
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8- Classification des contraintes d’intégrité :
Contraintes d’intégrité temporelles
précisent des règles d’évolution des valeurs de certains attributs en
fonction du temps
(ex: une évolution croissante de la valeur d’une donnée) :
Ex: table LIGNE_CMD : on doit avoir à tout instant pour tout tuple de cette table
lcd_qte >= lcd_liv signifiant que quantité commandée toujours >= à la quantité
livrée.
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9- Clé primaire :
C’est le plus petit sous-ensemble d’attributs d’une relation permettant
d’identifier chacun de ses tuples (même signification vue dans le MCD).
Exemple :
Soit la relation Produit(Code prod, Design, Qté_stock, Prix unitaire)
L’attribut Code prod est la clé primaire de cette relation.
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10-Clé étrangère :
Une clé étrangère d’une relation est une clé primaire d’une autre
relation.
Exemple :
Soient les deux relations Dépôt et Produit :
Dépôt(N°dépôt, Nom dépôt, Adresse dépôt).
Produit(Code prod, Design, Qté_stock, Prix unitaire, #N°dépôt).
N° dépôt est une clé étrangère dans la relation produit.
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11-Valeur Nulle :
Une valeur nulle désigne une valeur inconnue que peut avoir un attribut
à un instant donné.
Exemple :
Soit la table Personne :
N°Personne Nom
personne
Date
naissance
adresse Profession
1
2
Ali
Fatima
-
22/04/1975
Rabat
Fès
Étudiant
Docteur
La date de naissance de la personne N°1 est une valeur nulle.
 


	130. Modèle Relationnel
III. L’algèbre  relationnelle
Nature :
L'algèbre relationnelle permet le calcul sur les relations à l'aide d'opérateurs
pour obtenir de nouvelles relations.
Deux types d’opérations à distinguer :
 Opérations unaires.
 Opérations binaires
Motivation :
On peut extraire les informations que l'on souhaite à partir de la base de
données les décrivant à l'aide d'une expression algébrique relationnelle.
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III. L’algèbre  relationnelle
Utilité :
 Formaliser des requêtes sur des bases de données
 Permet d’avoir un schéma de requête avant de programmer
« physiquement » cette requête
 Automatiser la création de requêtes
 Preuves de résultats ou d'égalité entre questions
... Ce qu'il y a derrière les langages comme SQL !
 


	132. Les opérateurs de  l'algèbre relationnelle
 Les opérateurs unaires (1 opérande relation)
 Projection 
 Sélection 
 Les opérateurs binaires (2 opérandes relation)
 Produit Cartésien 
 Jointure
 Différence -
 Union 
 Intersection 
 Division 
 


	133. La projection 
  Signature : Relation  Liste d'attributs  Relation
 Notation : PROJY(R) ou Y(R)
 Elle ne conserve que les types d'attributs (colonnes) Y de la
relation et supprime les doublons
Objet Client Nb
table Klein 4
table Klein 2
placard Blériot 3
Objet Client
table Klein
placard Blériot
 Objet, Client(R)
COMMANDE
 


	134. III. L’algèbre relationnelle
III.1.  Opérations unaires
Bases de données 134
Exemple : Personne(N°personne, Nom, Prénom, Ville)
N°personne Nom Prénom Ville
1 Alami Mohamed Rabat
2 Omari Ali Fès
3 Mourchid Mohamed Meknès
4 Mamoune Kamal Rabat
5 Bennani Ali Fès
T1=  Prénom, Ville(Personne)
 


	135. III. L’algèbre relationnelle
III.1.  Opérations unaires
T1=  Prénom, Ville(Personne) est la table suivante :
Bases de données 135
Prénom Ville
Mohamed Rabat
Ali Fès
Mohamed Meknès
Kamal Rabat
 


	136. La Sélection 
  Signature : Relation  Expression Logique  Relation
 Notation : SELECTC(R) ou  C (R)
 La sélection ne conserve de la relation que les tuples (lignes) qui
vérifient l'expression logique sur noms d'attributs (construite avec
les opérateurs logiques , ,  et les comparaisons =, <, >, , , ).
 Le schéma relationnel est conservé.
Chauffeur Départ Destination
Bébert Paris Bordeaux
Karl Paris Le Havre
Tonio Paris Le Havre
Dédé Lyon Marseille
Chauffeur Départ Destination
Karl Paris Le Havre
Tonio Paris Le Havre
 Départ="Paris"Destination="Le Havre" (R)
R
 


	137. Le Produit Cartésien  
 Signature : Relation  Relation  Relation
 Notation : PROD(R1, R2) ou R1  R 2
 On renomme les types d'attributs que R1 et R2 ont en commun,
puis on concatène chaque tuple de la relation R1 avec chaque tuple
de la relation R2 pour former l'extension.
Remarques : On doit renommer les types d'attributs en double.
On obtient toutes les combinaisons possibles !
 


	138. Le Produit Cartésien  (exemple)
Pièce Nb-P Fournisseur
vis 2000 Germond
écrou 4000 Martin
charnière 500 André
poignée 200 André
Pièce Nb Objet
vis 8 table
écrou 8 table
charnière 4 placard
vis 16 placard
Pièce1 Nb-P Fournisseur Pièce2 Nb Objet
vis 2000 Germond vis 8 table
vis 2000 Germond écrou 8 table
vis 2000 Germond charnière 4 placard
vis 2000 Germond vis 16 placard
écrou 4000 Martin vis 8 table
écrou 4000 Martin écrou 8 table
… … ... ... ... ...

Stock1 Fabrication
 


	139. III. L’algèbre relationnelle
III.2.  Opérations binaires
Bases de données 139
Exemple : Soient les deux relations Produit et Fournisseur :
Référence Libellé
AX01 Cordon
AY02 Piston
Code
Fournisseur
Nom
Fournisseur
AF09 Mourchid
AF08 Alami
 


	140. III. L’algèbre relationnelle
III.2.  Opérations binaires
Bases de données 140
La relation ProduitFournisseur est :
Référence Libellé Code
Fournisseur
Nom
Fournisseur
AX01 Cardan AF09 Mourchid
AX01 Cardan AF08 Alami
AY02 Piston AF09 Mourchid
AY02 Piston AF08 Alami
 


	141. La -Jointure
 Signature  : Relation  Relation  -Expression  Relation
 Notation : JOIN -Expression (R,S) ou R -Expression S
 La jointure est la superposition de tout enregistrement de R
avec un enregistrement de S dans laquelle on ne garde que
les tuples qui vérifient la -Expression.
Remarque : Comme pour le produit cartésien, on
renommera les types d'attributs communs
à R et à S.
 


	142. La -Jointure (exemple)
Pièce  Nb-P Fournisseur
vis 2000 Germond
écrou 4000 Martin
charnière 500 André
poignée 200 André
Pièce Nb Objet
vis 8 table
écrou 8 table
charnière 4 placard
vis 16 placard
Pièce1 Nb-P Fournisseur Pièce2 Nb Objet
vis 2000 Germond vis 8 table
vis 2000 Germond vis 16 placard
écrou 4000 Martin écrou 8 table
charnière 500 André charnière 4 placard
Stock1 Fabrication
Stock.pièce =
Fabrication.pièce
 -Expression vérifiée
 


	143. Décomposition de la  -Jointure
La -Jointure est composée à partir de la sélection et du
produit cartésien.
R  S =  (S  R)
 


	144. Equi-jointure et Jointure  naturelle
 Dans l'équi-jointure, la -expression est omise. On ne garde que les tuples
pour lesquels les valeurs des colonnes communes à R et S sont égales.
 La jointure naturelle notée R*S ou R S est une équi-jointure dans laquelle
on ne garde qu'une seule des colonnes communes.
Remarque : La jointure naturelle peut également s'exprimer
à l'aide d'une sélection, d'un produit cartésien
et d'une projection.
 


	145. La Jointure naturelle  (exemple)
Pièce Nb-P Fournisseur
vis 2000 Germond
écrou 4000 Martin
charnière 500 André
poignée 200 André
Pièce Nb Objet
vis 8 table
écrou 8 table
charnière 4 placard
vis 16 placard
Pièce Nb-P Fournisseur Nb Objet
vis 2000 Germond 8 table
vis 2000 Germond 16 placard
écrou 4000 Martin 8 table
charnière 500 André 4 placard
Stock1 Fabrication
 


	146. L'union  et  l'intersection 
Union
 Signature : Relation  Relation  Relation
 Notation : R  S
 Pour deux tables R et S de même schéma relationnel, l'union retourne les tuples qui
sont dans R, dans S ou dans R et dans S.
Intersection
 Signature : Relation  Relation  Relation
 Notation : R  S
 Pour deux tables R et S de même schéma relationnel, l'intersection retourne les
tuples qui sont à la fois dans R et dans S.
 


	147. La différence -
Signature  : Relation  Relation  Relation
 Notation : R - S
 Pour deux tables R et S de même schéma relationnel, l'union retourne les
tuples qui sont dans R à l'exception de ceux qui sont également dans S.
 


	148. Pièce Nb-P Fournisseur
vis  2000 Germond
écrou 4000 Martin
charnière 500 André
poignée 200 André
Stock1
Pièce Nb-P Fournisseur
vis 5000 Dupont
écrou 4000 Martin
axe 200 Gauthier
Stock2
Pièce Nb-P Fournisseur
vis 2000 Germond
écrou 4000 Martin
charnière 500 André
poignée 200 André
vis 5000 Dupont
axe 200 Gauthier
Stock1  Stock2
Pièce Nb-P Fournisseur
écrou 4000 Martin
Stock1  Stock2
Pièce Nb-P Fournisseur
vis 5000 Dupont
axe 200 Gauthier
Stock2 - Stock1
Les exemples
 


	149. La division 
  Signature : Relation  Relation  Relation
 Notation : R  S
 La division est une opération portant sur deux relations R1 et R2, telles que
le schéma de R2 est strictement inclus dans celui de R1, qui génère une
troisième relation regroupant toutes les parties d’occurrences de la relation
R1 qui sont associées à toutes les occurrences de la relation R2.
 Autrement dit, la division de R1 par R2 (R1 ÷ R2) génère une relation qui
regroupe tous les n-uplets qui, concaténés à chacun des n-uplets de R2,
donne toujours un n-uplet de R1.
Remarque : La division est pratique, mais elle n'est quasiment jamais
implantée...
 


	150. Exemple de division  
Discipline Participant
surf Alex
ski Fred
ski Alex
luge Damien
luge Luc
Compétition
Genre
ski
surf
Quelle_discipline
Participant
Alex
Compétition  Quelle_discipline


Qui fait du surf et du ski ?
 


	151. III. L’algèbre relationnelle
III.2.  Opérations binaires
Exemple :
Prenons la relation T suivante :
Bases de données 151
Code
Vendeur
Nom
Vendeur
Référence
produit
Libellé
produit
V11 Fatmy X01 Piston
V11 Fatmy X02 Roue
V12 Madani X01 Piston
V12 Madani X02 Roue
V13 Khaldi X02 Roue
 


	152. III. L’algèbre relationnelle
III.2.  Opérations binaires
Et la relation Produit suivante:
Bases de données 152
La relation Vendeur=Div(T, Produit) est :
Référence produit Libellé produit
X01 Piston
X02 Roue
Code Vendeur Nom Vendeur
V11 Fatmy
V12 Madani
 


	153. Requêtes en Algèbre  Relationnelle (1)
Sur tous les stocks, quels sont les noms des
pièces avec un nombre inférieur à 500?
Pièce
poignée
axe
Pièce(NB-P<500(STOCK1  STOCK2))
STOCK1 STOCK2
NB-P<500
Pièce

 


	154. Requêtes en Algèbre  Relationnelle (2)
Quels sont les noms de toutes les pièces avec leurs fournisseurs qui entrent
dans la fabrication d'une table ?
 Fournisseur, Pièce ((STOCK1  STOCK2) ( Objet = Table (FABRICATION)))
Pièce Fournisseur
vis Germond
écrou Martin
vis Dupont
 Fournisseur, Pièce (Objet = Table ((STOCK1  STOCK2) FABRICATION))
STOCK1 STOCK2
Fournisseur, Pièce

FABRICATION
Objet = Table
 


	155. Requêtes en Algèbre  Relationnelle (3)
Quels sont les clients qui ont commandé
des meubles à charnières ?
 Client ( (Pièce = Charnière(FABRICATION)) COMMANDE)
COMMANDE
Client
FABRICATION
Pièce = Charnière
Client
Blériot
 


	156.  Exercice :
Soit  le schéma relationnel suivant :
Médicament(Num médic, Nom médic, Dosage)
Pharmacie(Num Phar, Nom phar, dresse)
Achat(Num Pharm, Num médic, Date, quantité)
Bases de données 156
Expliquer la requête relationnelle suivante :
R1=Select(Achat/untité>10 et dte=”20/04/2001”),
R2=Select(Médicament/Nom medic=”aspirine »)
R3=Join(R1, R2/ R1.Num médic=R2.Num médic),
R4=Proj(R3/Num phar, dosage),
R5=Join(R4, Pharmcie/ R4.numphr=Pharmacie.numphr),
Résultat=Proj(R5/Nom phar, adresse, dosage).
 


	157. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 157
Règle 1 :
Toute entité du modèle Entité/Association est représentée par une relation dans
le schéma relationnel équivalent. La clé primaire de cette relation est
l’identifiant de cette entité.
Exemple :
Pièce Commande
Num_Pièce
Libellé_pièce
Prix_unit
Num_cde
Date_cde
Contenir
QTITEC
0, n 1, n
 


	158. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Les entités Pièce et Commande deviennent des relations dans le modèle
relationnel :
Pièce(Num_Pièce : Numérique(5) ; Libellé_pièce : Caractère(20) ;
Prix_unit : Numérique(10))
Commande(Num_cde : Numérique(5) ; Date_cde : Date)
Bases de données Y.Balouki 158
 


	159. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Règle 2 :
Toute entité Ei ayant une cardinalité 0,1 ou 1,1 via une association
avec une entité Ej est traduite par l’introduction de l’identifiant Ij de
Ej dans la relation Ri correspondante à Ei.
Ij est une clé étrangère dans la relation Ri.
Exemple :
Bases de données Y.Balouki 159
Commande Client
NCDE
DATEC
NCLI
NOMCLI
Concerner
1, 1 1, n
 


	160. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
L’entité Commande devient dans le modèle relationnel :
Commande(NCDE : Numérique(5) ; DATEC: Date ;
NCLI : Numérique(4))
Bases de données Y.Balouki 160
 


	161. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Règle 3 :
Toute relation (association) plusieurs à plusieurs du MCD, possédant
éventuellement des propriétés, est traduite par une relation dont la
clé primaire est composée de tous les identifiants des entités
participantes à cette association.
Exemple:
Bases de données Y.Balouki 161
Produit Commande
Cod_prod
Libellé_ prod
Prix_unit
Num_cde
Date_cde
Contenir
QTITEC
0, n 1, n
 


	162. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
La relation contenir sera traduite par une table :
Contenir(Cod_prod : Numérique(5),
Num_cde : Numérique(5),
QTITEC : Numérique(7))
Bases de données Y.Balouki 162
 


	163. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 163
Règle 4 : Relation n-aire (quelles que soient les cardinalités).
Il y a création d'une table supplémentaire ayant comme Clé Primaire la
concaténation des identifiants des entités participant à la relation.
Si la relation est porteuse de donnée, celles ci deviennent des attributs pour la
nouvelle table.
Exemple :
 


	164. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Bases de données Y.Balouki 164
 


	165. Modèle Relationnel
III- Passage  du MCD au modèle relationnel
Règle 5: Association Réflexive.
 Premier cas : cardinalité (X,1) - (X,n), avec X=0 ou X=1.
La Clé Primaire de l'entité se dédouble et devient une Clé
Etrangère dans la relation ou nouvelle table. Exactement
comme si l'entité se dédoublait et était reliée par une relation
binaire (X,1) - (X,n) ( règle 2).
 Exemple :
SI
Bases de données Y.Balouki 165
Prenons l'exemple d'une société organisée de manière pyramidale : chaque
employé a 0 ou 1 supérieur hiérarchique direct. Simultanément, chaque
employé est le supérieur hiérarchique direct de 0 ou plusieurs employés.
 


	166. Bases de données  Y.Balouki 166
 


	167. Bases de données  Y.Balouki 167
• Deuxième cas : cardinalité (X,n) - (X,n), avec X=0 ou X=1.
De même, tout se passe exactement comme si l'entité se dédoublait et était
reliée par une relation binaire (X,n) - (X,n) (règle 3). Il y a donc création d'une
nouvelle table.
S.I. :
Prenons cette fois l'exemple d'une organisation de type familiale : chaque
personne a 0 ou n descendants directs (enfants), et a aussi 0 ou n descendants
directs (enfants).
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La table PARENTE sera en fait l'ensemble des couples (parents-enfants) présent dans cette famille
 


	169. Bases de données  169
Régle 6 :Relation binaire aux cardinalités (0,1) - (1,1).
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